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SUISSE 1933-1945 Rrm

De Strategie et de strateges

Par le colonel EMG Alfred Bach

Au moment oü le
comportement de la Suisse
pendant les annees troubles
est soumis ä des examens
impitoyables, il devient aussi

de mode d'affirmer que
le general Guisan ne fut
pas un Stratege. Misere de
i'Helvetie Elle n'eut meme
pas un emule du Petit
caporal pour Commander son
armee.

Nos savants detracteurs
auraient pu s'aviser qu'il
est vain de juger un chef
militaire qui n'a pas subi
l'epreuve de la guerre. Tel
qui brille en temps de paix
peut perdre son eclat sous
les obus. L'inverse peut se
produire aussi. Passons.

En fait, qu'aurions-nous
fait d'un Stratege pour
maitriser une Situation assez
simple sinon confortable
Entoures des l'ete 1940 par
des nations victorieuses qui
ne nous voulaient pas de
bien, comment leur inspirer

le degoüt d'une agression

Quand un pays offre
ä ses adversaires potentiels

une marge de penetration
relativement etroite, le

seul remede consiste ä leur
barrer la route en leur
opposant tous les moyens
disponibles. Strategie Si
l'on veut. N'etait le choix
de repartition des forces,
l'operation s'apparenterait
ä celle qui consiste ä eriger
une digue devant une invasion

des eaux. Le probleme
se corse quand les mal in-

tentionnes disposent de
tout le pourtour de la future

victime pour preparer ä
l'abri et declencher leurs
agressions. C'etait le cas de
I'Helvetie menacee et
permeable de toutes parts. Du
Nord oü stationnaient d'im-
portants effectifs germani-
ques, mais aussi d'Ouest, ä

partir de la France occupee.
Du Sud encore d'oü les
plans de l'etat-major italien
envisageaient la conquete
du Tessin et meme du
Valais jusqu'au pied nord du
Saint-Bernard, en souvenir
sans doute d'une campagne

transalpine de Bonaparte,

conduite il est vrai
en sens inverse. Quant ä
l'Est, il se pretait fort bien
ä des manceuvres de diversion.

Le moyen de parer
efficacement ä ces
menaces?

Tisser un reseau continu
de defense autour d'une
frontiere malmenee par la
geographie et l'histoire
C'etait appeler la percee
partout et le desastre.
Tenir, aux endroits les plus
vulnerables, des lignes
presentant un interet militaire
relatif? L'issue n'etait pas
douteuse, aueune de ces
positions n'offrant de
perspective favorable dans la
duree. Restait la Solution
d'utiliser les massifs alpin
et prealpin, massifs renfor-

ces de fortifications et de
minages en grande partie ä

creer.

Si la concentration des
troupes dans ce Reduit ar-
rachait ä l'Axe Rome-Berlin
tout espoir de doubler les
Communications du Brenner,

surchargees et sensibles

aux attaques de l'aviation,

eile presentait des
inconvenients evidents. Le
Plateau aux defenses affai-
blies, sa population, ses
industries et ses terres
agricoles etaient ä la merci
d'un puissant raid ennemi.

Par un heureux hasard, la
tourmente s'eloigna. Les
Italiens abandonnerent leur
projet mirifique et les
Allemands remirent ä plus tard
le plaisir d'infliger aux
Helvetes la correction qu'ils
leur reservaient. Le repli
acrobatique de nos troupes
dans la forteresse alpine
s'opera sans mauvaise
surprise. L'annee suivante, la
chance continua. Les de-
boires des armees du Duce
en Grece et l'aventure hitle-
rienne en Russie detourne-
rent les regards des dieta-
teurs vers des objectifs plus
importants que nos nids
d'aigles.

La Solution
du Reduit...

L'idee d'un reduit monta-
gnard n'etait pas neuve
comme le rappellent des
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travaux d'historiens; eile
avait fait l'objet de
nombreuses etudes d'etats-ma-
jors avant le debut de la

guerre. Toutefois l'adoption
d'une Solution minimale
consistant ä choisir le
terrain le plus difficile pour faire

piece ä un adversaire
superieur en nombre et
en armements n'allait pas
sans contrepartie. Concentrer

dans ce secteur le gros
des moyens de combat et
d'existence ouvrait certes
la perspective d'une
resistance acharnee et durable.
Mais au prix du reste du
territoire, faiblement defendu.

Agir sur les flans d'une
percee ennemie se deve-
loppant sur le Plateau
demeurait problematique vu
l'etroitesse des vallees lui
donnant acces et la pauvre-
te du soutien aerien.

Les conflits reservant
quelquefois d'inattendus ren-
versements de Situation,
une aide exterieure pourrait

un jour se manifester.
Une Suisse libre, meme
reduite en dimension, coope-
rerait alors ä la liberation
du territoire occupe. Image
lointaine, tout espoir pour
l'heure etait vain. Des Allies
ne subsistaient que quelques

troupes desemparees
en Grande-Bretagne, echap-
pees de justesse de la
campagne de France.

II n'est pas difficile de
comprendre que le
commandement de l'armee ait
hesite ä choisir cette Solution

desesperee du Reduit.
Hesite trop longtemps pro-

fesse d'authentiques stra-
teges actuels, le posterieur
cale dans leur fauteuil. La
decision etait lourde de
consequences. Une armee
engagee par serment ä
defendre le pays peut-elle,
sans risquer l'anatheme de
la nation, en abandonner
sans protection süffisante
une grande partie avec ses
habitants et ses ressources

Et l'abandonner pourquoi

Pour se cramponner
ä des rochers et ä quelques
passages incommodes.

le peuple
l'accepte

Que le peuple suisse ait
aeeepte cette decision logique,

mais qui n'en reste pas
moins un coup de poker,
temoigne de la confiance
qu'inspiraient ces autorites
civiles et militaires. II etait
mal informe, insinuent de
mauvaises langues. Voire.
La presse demeurait pruden-
te ; certes, on n'etale pas
ses secrets. Mais les
soldats, eux, vivaient l'evenement.

Eux et leur famille.
Par son action intelligente,
Armee et Foyer eclairait les
esprits. L'occupation du
Reduit, nous apprend-on
aujourd'hui, fut si envelop-
pees de mystere que les
services d'espionnage du
Reich l'ignorerent. C'est
vraiment preter ä ces
Services efficaces un aveugle-
ment difficile ä imaginer.
L'imagination est debridee
de nos jours : on nous con-
te n'importe quoi.

Si le peuple suisse s'ae-
commoda d'une Situation
d'extreme precarite, la
raison en est qu'il estimait
impossible d'y echapper. La
place privilegiee que le
commandant en chef oecu-
pa dans les esprits et les
cceurs explique que
l'accord sur un probleme de
cette importance ait ete
obtenu sans difficultes
majeures. Creer et entretenir
la confiance d'une population,

dans des circonstances
lourdes de perils, releve

aussi de la Strategie.

Concluons. Certains
citoyens pleins d'amertume
se demandent quand pren-
dra fin l'avalanche de deni-
grements qui s'abat sur les
deeideurs de 39-45 et leurs
executants. D'autres plus
optimistes se rejouissent.
Quelle richesse pour notre
pays que l'abondance de
personnages caustiques,
omniscients, juges impi-
toyables des actions et des
decisions des aines Que
ne leur donne-t-on pas
l'occasion d'exercer pratiquement

leur ministere 7 Fai-
sons-en demain nos
dirigeants. Ils sauront, ä n'en
pas douter, nous entrainer
alertement vers les sommets

les plus eleves des
reussites politiques,
economiques, militaires. Rien ne
saurait leur echapper.

Rien sauf des consequences
imprevisibles au

moment des prises de
decision. Gare aux critiques de
leurs descendants

A.B.

26 RMSN 12—1997


	De stratégie et de stratèges

